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]$*** : * ° » î > 0 ' •** •ortlt ÇhH V. MazinM N U N , plsint, d* variété, 1* âaaala très D*t, U 
l a s ^ n t * : Monsieur «st à ftaaWltadea. U coul*ur viiïoureua*at saise coulsur vigoureuse st 

i L M vues 1* Parte de g . fiaflselli, ses *U-
, d il, sont toujours d'un beau mouvement ,m*le 

"Om M/Rou"«^ïr^a1et"d"eUôh»iubredit 1B f a o t a ™ e n ••* <*"* " " * • 
jmglfeMleur est *orti. I*Us S v*W* *»aUra mair*. M. Gtrardo(set un cuMofli 4» l'aatua-
1 T Q W j qu* 1* esndidat r^Tnbitlogpflpn "té. Dana eon iableuu t'Af i' 

jatloteaeement oowr var Tournadre. 

- ê o trois motf, i anïî, - I de «M ioOim«B galante», héroïnes 

déBifc —SlToupouvtot aiuii rajnnit m c o n t e i M e n t ce spectacle,1e*un* ayeo eibjru 
Mt( «a antres atcc la TrJTdsur de gens 

la Vie Pan 
promise pour toutes . . . . 
• M. JOJM « n o n habita a 1*. 
Vtfpm Montai, il reçoit se* visltsuri. Tour 
***** htl présente Le Boy et, lui tapant sur 
féntttte, rai demande si son compagnon peut 

B* phw en pins étonné, M. Jules Simon « 
retranche derrière tes réglementa de l'Aca
démie qui Interdisent tout engagement. 

M. Hervé reçoit aussi et U tccueille le« 
théories que lui débite Tournadreai 
rtre railleur qui Unit par démont 

liez M. Ilalevy que l'or 
cour de ton hôtel. Le Hoy 

théon-s. m 
aiênOcien déclare gu'èWnt homme 

politique. Cette lois 

Maladie de M. Ch. de Lesseps 
— M. d«j Leasepi PÀTI», VJ 

tété de la Cojiciergarie a 
Ce transfert n été opéré 

: tal 8!-Loi 
ur oertincat mé-
tUuérin. Ouelle 

coup de revolver 

Accident de chemin do fer 
Bordeaux, 19 mai. — Le Sad-fixpre*8 a dé 

raillé ce matin A U «aie de Pessao. Le four 
gonnler a été grièvement blessé. Las dégftti 
ruatariuU sont cousidér»bU>s. 

Suicide d'un commandant 
Paris, 19 mai. — un lit dans Ylnâêpen 

âemOe tonkinoise : 
Leoommandant Henri, du l'infanterie <l< 

marine, s'est suicida le " 
d*H»noï en se tirant 
dans h région d i cœar. 

Le commandant Henri.qui commandait an 
des groupes de lu colonne de Yen-Thé, nvail 
été proposé pour sa misa A la retraite d'of
fice, il en con<-ut une profonde tristsese, d'où 
sa fatale détermination-

LA BELGIQUE 
T e n t a U i s * c r i m i n e l l e 
Anvers, 49 mai. — HJer'solr, vers on?» hea-

ras, un individu a tiré deux coups de revolver 
dans (a Yitrine de la Taverne royal» " 
eu aucun dégftt sérieux. 

LrUdrvIdua tiré ensuite deux belles dans 
la ports du café de l'Ëmpen ur; puis il a brisé 
d'an ssapde revolver la v.trlned'un msgasin 
de cigares et tiré un sixième coup de revol
ver daas la rue des Douze-Mois, où il a failli 
tssw une femme. 

Cet individu arrêté a déclaré avoir couun t 
•cet attanUt pour pouvoir aller en prison. I! 
était rtcarhttent sorti du dépM de mendicité 
d'Hoog-trstsn. 

Dernière Heure 
La démission du cabinet italien 

Rome. 19 mal, minuit. — Le ministère 
Giolitti est démiss oanaire. 

LES SALONS 
A u C h a m p d e Alatra» 
Dans la traduction des légendes mytholo-

glau**, M- Burne-Janes s'inspire des.vieux-
maltres de i* Ranalseance, en disciple éclairé 
qu'il est des préraphaélites. Un a'arn 
saunant captivé, devant tan tabb 
Profondeurs de la mer : une sirène, 
hybrid*, moitié femme, moitié po 
traita dans Isa glauques abîme* un jeune 
nomma dont 1* tête penche et dont le corps 
languissamment s'affalSse. 

M. Burne-Janea nous a accoutumés a cette 
forme expressive, concrète, évoquant dans 
u » claire vision les mythes poétiques. Ici, 
p u d'artifices mesquins, pas de trin<jui«, 
orata «a art tout personnel, débarrassé des 
vulgarités mis au service d'ans pensée philo-

Son Persée •' éveille les même» sensations 
artistique* trèï élevées. M. Burne-JaMo «et 
UA maUra «a pleine possaaaion de lui-même, 
onu aaiaa'evrétar sur le avutl de l'obaonrïté du 
ouvaiér* et demeure peintre avant tout. 

Ce sens exact f«it défaut à MM. Aman Jean 
et Ary Renan. Dans leur passion du symbo
lisme, Ils oubliant presqne,le premier surtout, 
la peinture. IU ne parviennent pas A raal w 
cette ualon de l'esprit et de la main sans ' 
quetts ou pent se montrer peintre non pas 

peUa 
M. Frédéric est encore nn symboliste, mais 

d'osM paitlouHêre ampleur dans le rendu. C« 
daaala nstfa, asite loncfce ferme, d'une slm-
pHaae *t acatt A » fols d'une précision singu-
Uiraa, toat sotner atx allemands de la 
graad* époque, celle des Albert Durer. 
La* pâte ait. ocreoee, mais s'harmonise aux 
l l j t t Ca a'eet pas 1A de la petntarei sédui-
esatte, nsaie aile retiendra )aa«temne les épns 
d'aHaévèraet fort 

«Xent «•« toute dinresrte manier* que celle 
d* M. Lhermftas dont la hrosae vigoureuse 
*'«** atuquée A et rtaux sujet : ta mort et U 

_t pan Y Homme rfas Caamp^ de M. 
Aléa Psrrrtt, la*m«a eeuttou» A poasieber en 
giaaé «* aaaaW IWlat, nui loUaM tut, des 
«MlpaVoaavr* e*na* d*petrts etdres. Rtxen* 
daaa sa* Chênttn'-popuiaf^, fs t pnuvede 
•uaaaltld'ôbaatvatloo toutes nouvelles, son 

I aU fort boa 

accoutumé* 
Uu-ardut a t 
épique. 

U a dépensé baaoagap de talent saos par 
venir à noua émouvoir. 

Qui nous délivrera des prétentieuses allé 
gories de M. Duimte; de ce* étemelles tem 
mes entouréoa d* gaa* et peints* d'un pin 
ceau crémeux? M. Baudouin au moins esi 
gai. Je n'en veux pour preuve que le titre de 
la toile : Let phinicknt apportant uuxpopu 
jattonx primitives -tes bords a» la Seine t'ai 
phabetel te papyrus. Ouf I Comprenne qu 
pourra ; moi je me récuse. 

Encore un tableau de haute valeur, Ole 
mcf«f»nes. Auteur M. Bramley, ua anglais 
Décidément ces anglais sont blenfotts. Un 
espagnol, M. Domingo Munoz y Suesta (c est 
tout 1) noua montre dans uy vaste cadre I 
Derniers jM/*p*#urj d# Sarraaosse. , 
cousposHion manque dTânlU ei les blac 
crus de M- Munoz t>out bien désagréabl 
Combien |* préfère, en fait d* blanc, la gii 
me savamment graduée du tableau d» M. de 
la Touche, la Bénédiction. Certes, les 
scènes, cl différentes, d'ailleurs, ne sont pas 
éclairées par le même soleil. Mais il y n dans 
l'ceuvre de M. de la Touché', une notation B!O 
oer* qui manque d Ta peinture un p>-u bien 

entionneile de U. Muno. 

t'àelieu 
ments d1 

•nul.'.-. Cclie d» -M. \Vbis,Uer n'est p:is 
moindre. Gandartt, Quthrie et plusieurs 
très jeunes mnrehen* 
anglais essayant de 
L'un noua donne une Petite fille en jaune. I, 
était bien inutile de nous le dire : Ça se voit 
Je reste. L'autre txpoâe un -Portrait hélio-
thrope, où Ion trouve également cette unité 
de coloration usitée daas les 

J^ Hltjnalaw J'am> I j H É j N » ? 
«M. Carriêre.sur des tempéramer 

symphonlques d» Whistler.Mais celui-ci nom 
suflit, jeunes gens. T&chez donc de tirer quel* 
que chose de vom*-mémes. 

Les Repasseuses de Edelfelt sont amusau 
tes A reuarder. L'auteur a le don du pittores 
que et une très claire palette. Je n'en dirai 
pas autant de M- Gheca, qui fait beaucoup de 
tapage, mais ne fait que cela. M- Desohamp 
•jst un consciencieux artiste que trouble 
peu trop La gloire de Théodule Ribot. 

MHU sur des touda noircie- et bitumeux 
plaque de ions frais, souvent rosés, qui a 
trastent bizarrement. Ses éludas, quoi qu'il 

soit, ont du caractère et une vibrante 
allure. Les bretonne* de Léopold Stevens sont 
d'un artiste dé;;'» virtuose- La fils fait bon-
oeur au père qui, cette année, s'est abstenu. 
M. Gœneutte expose plusieurs toiles dont des 
portraits qui sont quelconques et une Petite 
Scole en Bretagne qui est bien près détn 

i parfaite, 
dirai pas autant daa envois de M 

aspérants A voii 
plicable du marché OKT ftwrs de cet ai 
il y a quelques années, falasf* dans 
voie fausse où il ne recueille que les suffrages 
des snobs. Pas l'ombre djaloyauté dans cette 
peinture frétillante où laabisua, les rougae, 
les verts» las jaunes se heurtent enunemul 
tttude de petites taches. C'est du tape A l'œil 
du clinquant, de l'art jamais d* la vie t 

M. Carriar-Belleuse nous montre de* dan
seuses pour n'en pas perdre l'habitude; elles 
sont fort bien. L'Intérieur de M. Ricard, est 
un bon petit table--j, ainsi que la Haie de 
la mariée de M. Hugo Salmon. t a fin des 
courses à Autenil, de M. Schmidt, est d'une 
vérité quasi photcgrspbiqoe ; mais il y a 
quelque chose de p.us dsns cette toile très 
habil- • La scène a été bien vue par l'artiste 
qui n'a pas de hautes prêtant on* et se con
tente de bien peindrd d'intéressantes scènes 
de 1s vie parisienne. 

Lioasi MOGOEZ 

A Roubaix 

vissaient A Roubaix ; mais voici qu'hier 
matin, deux nouvelles se sont déclarées : A 
la filature Cavrrjts-Legaoho, rue htoctgolfiet 
et A la teinturerie et eppréU Motte et Idoles 
luse, boulevard de Beliort. 
Cnea M.Uavrois-Lagache, 29 rattaeheiirs 

Mt abandonné leur travail ea rêolamant un* 
ugmentation d* salaire d* deux centimes A 

(heure et en demandant A AW* payés A la 
huitaine au lieu de la quinzaine comme ils 1* 
•ont actuellement. 

Cas* Mst-rMotte et DeLccluse, plusieurs 
ouvriers laseurs et la meurs ont envoyé une 
délégation aux patrons pour réclamer un* 
itigmcntaUon de salaire de 26 c*ntim*s par 

Satisfaction n'ayant pu laur être donnée 
imêd atement, ils ont quitté 1 usine. 
Enfin, au tissage mécanique Dubsr-Tonle-

monde, rue d* la Vigne, 70 ouvriers ont re
pris 1* travail hier matin- Il n* reste plus que 
le même chiffre de grévistes. 

Ishtsa» est fort bon Une d* la »*e<anvre an pins ausnaie « M S « -
Jl"l'ai lainals baaacoup f outé Qarvax qui data. Chaaan séduit par 1 luipsani. osarrtbaa 

• tv*s>ae iaoUss pour êtr* «a artUU hlaa - -

k U | s r a a i t l ' o > a M N i M g^sssrahs 
k«nm«aa«*a> llaas/f>t*saii*r d* DsvM. 

M. Anaést «AtaW lisâalssfl plian» de piste 
air. T1 iiaaar" A foad las jeux d* Ja la»l*»e 
m •a^Hsi/ra^stf*risV*e baanooup d* justesse 
TJas sas plus agréable* toiles d* l'exposition 
snWàsawsur.l'artwu* stat aaWs M Boula-

a M. Daaaaux. La oompoaltion est beu-

MANŒUVRES DE GARNISON 
est le temps où dans toutes les 
de troupes on cpnaausslt Inva

riablement l'issue des •-' g*gemenls, 
•oncl des imprévus de l'aoaaa, Je l'initiative 
des chats et <ie la vai*ur da soisal Aujear 
d'au tout «et laissé A 1 taUlltgsoos da che, 
principal de la luuoMvr* Aajut on confis un 
thème gèaèral — que tout te ntMds oosnslt 
- mats sur lequel U a mlstfHn Aorganlter 
les mouvements les plus propre* lui A donner 
le bénéfice de l'engagement 

Aussi aaaistons-nous & aa* émulation 
émoovsnle entre les deux easap» Dn di 
UucdalasiaacBSivreaaplnshuauhledes «él

an snsess da son parti et saporte 
les ena^**ar*oft toute rrmpêturwtiiraenom-
caractère nat|n al. 

8s étsleat nombreux cepx qui ont quitté 
s h m matin 4 1« au U des troapas pour 

Csnisjssti* - ' r ' " paasacis*d*HAvraat d'sp-
piâcitr la tsotiqus d«* chefs ; il fsnt avoir uns 
MrUItt* hahituds des opérations pour diseer 

qui agissaat is»sn*Ji*tement et celles qu' 
abrite, dans l'inaction, derrière tsl ou tel ob
stacle naturel. 

Toutes, ont cependant leur rdl* utile 
ainsi que les fores* considérables rassemblée» 
hier dene Qsndeshurt ont servi & éueiii 
l'orientât on de 1s msneuv». tonte A 1 
neor, esnpr*jsona>nous de le dira, du < 
qui reprauentsUs* garnisop de Lille. 

Celle-ci, d'après le thème général, i 

"BRR'JUI SI kilomètres de Lille 

tacles naturels, difùciles à' franchi 
retardent ses* a'arréteut point cossplètemeni 
la marcha d'un corps d'armé*. 

La première colonne partie de la p >rt- ii>-
Pontes A élnq heures et demie du matin était 
sensée défendre le centre d'un secteur dont 1H 
ligne de front s'étendaot de Bae-à-Wa r,n 
A Wachemy en puisant par Gondecourt. 

Le commandant de la manœuvre, M. Ni >1, 
chef de bâte lion au 13a ds ligne, — officier 
détalent et d'énergie — ht immédiatement 
explorer par sa cavaWie l'espace compris 
entre Seclin et Bac-A-Wivrin. Tiès Ictères-
santés ces explorations de navausM traver
sant lés plaines et les sentiers, ne lai sua< 

igoint non fouillé, harç-dact l'adver-
sulrè* cherchant S r rendre cohlac 
ter des feux d« asdves qui leur 

i\» l'advers^ir* 
dlquei. 

Utiaiioa* I Uouf.sj nsmntt tnV 
il r.utdirs qse )es deux poisTtaexirAinSH Il>r 
:L W n v i l n S g S U t l i * e t \ Y 4 e f c e u i y - l \ d iOtM 

nsl qu'élu m 
•ÎS informés 
ii sa livrent 
e.-uents opé-

sensés occupés par de* 
lesquelles d'autres forces figurées co 
battent, 

Doncj A la colonne du commandant Ni 
incombe la mission de défendre le centre, 
niémaqii A ĉ lUi ftiiileatenant-caJonelde B 
lain( incombe la mission de I attaquer. 

A "i heures If, tM manchons blancs se 
Ulssjt j^LUle eiF »'*npsg*aie«« su? la roots 
de l'Ar^tisseau se dirigeant vera Watt'gnie: 
et Houpfio. 

La faculté qu'ont les journalistes de se pur 
ter d'un camp A l'autre, leur permet évidem
ment de buivrè av-fc quelque* connaiRsancet 
les r>>riteiU)s de l'action. C'i 
du coté de 1 eonem , nous si 
à tout ip.sit.at par les cavale 
A des raids audiceux, des i 
ré-i par les troupes que ; 

La cavalerie de l'assaillant, capuchoncée 
de blanc, cherche A savoir si les ponts du 
n*l de Seclin contre lequel va s» heurtei 
colonne sont sérieusement défendus. 

Il y a trois passages possibles : le pont du 
Château A la gauche de la défense, le pont 
dlloupliu au centre, le pont de la PouiUerie 
à drol 

ré déployer le plus 
vite possible la colonne d'attaque, et, en effet, 
celle-ci H disperse avant d atteindre le canal. 

Le 1er bataillon, commandant Benoît 
mareb* sur le poat d'ilouplm, maie rencoot" 
1A une partis du 8s bataillon qui laccue.ll-
par des feux nourris Le combat s'engage 
chaudement tsodjsque le ltie chasseurs fran
chit f a n encoxnbre le pont du ChAteau et le 
point de Pooillerle. 

«Xi 
précautioi 

le 

i rencontrer de 
résistanoe 

Alors, pendant qu'on simula une attaqu-f 
sérieuse du pont d'Houplin, le gros de la co 
lonne paste précipitamment le r-ont du ChA-
teau : la rrvlére est franchie, levillage de Gon-
decourt est attaqué de tontes parts. 

La fusillade crépite furieusement, les sol
dats séparés seulement par une diatanee de 
400 mètres et a'sbritant derrière tons les pli-

terrain se canardent par des feux de sal-
i. Le -.M bataillon dn 43e est eux prises 
se les chasseurs A pied, mais cenx-ei font 
mouvement vers la droite de Qondecourt 
se préciplenl A la baïonnette tur leiyre 

adversaires. 
Profitant de cette attaque qui neutralise 
ne grande partie des forces ennemie*, la 

cavalwta de Lills s'engage au galop sur la 
route de S*eHo I Chemy, rem la Croteette et 
franchit (h ligne dé protection de Provin.EIle 

route vers ce village, but de fa ma-
e. quand sonne le cessez le feu, A dix 

heures et demie.'" ' 

Quelques minute" après toutes les troupes 
étaient rassemblfU dans Oondeoourt où s* 
faisait ta grande h%lu. La réoepilon de la 
part d* la populatien a été très cordial*. -

Couvreur, direoteur du pensionnat, a 
oiïert des portions de viande et de la tarte A 
ine centainecfesoTosti. 

A uns bearaJas chasseurs et le 43nie qu'a-
a t prêsêdss la cavalerie reprennent U route 

de Lille. 
Ils sont rentré* A trois heures par la porte 

des Postes, escortés par une foula nombreuse, 
iuperbes d'allure et n'ayant laissé auoun 

éclopé dans les voitures. 

Paul ASSOIGNION. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du vendredi 19 mal. 

PrêdMe%*s 4» V . Cet-ette, maire. 
La séance annoncé* pour hait beures n'est 

La sans ràiafVés au public regorgt de 
monde. L«a trois conseillers patriotes sont 
arrives les preuïlart.ieurprésence estvlvement 

lUadsnslenubuc. Bientôt lsvsstjbule 

Roussel, H. Jeu, A- Thiers, Leplat-Meurlsse, 
Gautler-Pennel, L. Touhtrhonie; suppléant» 
nos résidants : 0 . Lefebvre, P. I>elesalle,H. 
Pollel.j. Lepers. 

Le conseil approuve la réception 
nel d la isorn ture de Képi* au personnel 

clairII vote uns somme de 113 fr. m w 
dessnité A h soeiélé da canal do II 
arc* pour te» dommages qui résultent pou 

Ktion produits par les « 
Bsplerre. Il émet 

id 
construction an nosvel bos 

vTdnà'l n- S,7B Roobarx' l 

rfflrtr 

tente* l'«XioMn des comptes adminstraiit 
leKWiPt budgets primitifs de îmil ! ' t.i 
hrques des égl ses St-MarMn, N-urc-l i-nm 
Stt'-EIIsabelh, St Sépulcre, St-Joseph e'Sn.'iV 

i«S>4 de la 
upplén 

cèdent de recettes de 11381 fr. 
Les eaux potables 

L'Emprunt de 6280.000 francs 
M. le maire Ul un long mpport relatif A U 

construction, à Maas-en-Pêvéte, d'un rén r̂ 
Î à amener l'eau pot .-J.- sur lei 

élevés dés villes de Roubaix 

•oir nécess 
joints les t 

di-tri 

Noos *vons déjii do«u4, « l>Uisi«WM t |»ri 
es, quelques d.'tai's sur cet em mai . 

Les mandat* »•» «djolute 
A prbpCH des mandats A payer à plusi-ur 
IjoThlrst conseillera pour frais dfl dépla" 

menf. M. lé Maire demande le : 

Le Conseil, sur la demanda da M. Penant, 
rnnvoieaux commiMBions le projet À passer 
un marché de gré A gré pour les (rais d'sp-
plicat on d'un robtet a prpssion continue, 
nécesnairo A l'éclairage des oAtiments commu

t a ruf < 'uvetlv 
La Caisse de liquidation dss op-rnt oos sur 

muTtbaudi»ea a informé la ville qu'elle quit
tait son local rus Fosse-aux Cbénes la pre
mier Juin et va s'installer dans l'immeuble 
de H- Uannckouck. Elle mot en co 
quençe ht ville en possession de la ma 
qui obstrue 1 ouverture de la rue Cuvelle. 

Celle-ci pourra donc être définitever 
classAe parmi les voies pubt'qces. La mi» 
étatds viabilité est renvoyée aux 31 et 
commiss:ons. 

Voirie 
Le conseil rei 

pélentes: Une c 
publique fait* par M. Clarisse, 

a A la voie 
te de la l'.-i 
is de la ru* 

Fuit 
classement et la mise en état de viahil té des 
rues des Chasseurs, Lannes, Voltaire; 1> 
création des ressources pour l'année 189i au; 
chemins vicinaux; l'aliénation d'une paicelle 
de terrain inutile ruu de l'Aima, le projet d'a-

le jeune Psulus, pour son admission A l'Ecol-
des Arts st fdétiers de Cbillons est renvoyée 
aux commissions ainsi qu'un* demande de 
crédit pour la protection des enfants 
Age et te projet d organ sation présenté par le 

Le litidKct de 1803 
Le maire n-pouvant assister A la lecture 

de rapport invite A nommer un président 
provisoire. -

M. DeleUres 
autre* voix s 
Tranuoy, I 

6 , 
cet 3oppl,m«nti 

V. Lifebvrt, Br.nquart, 
D. Peoaat. 

Moret.rapponeur. li.one lecture du bu i-
de 18wa qui HM btlauoe de 

la manier. . 

Dépense** 

O) sade^l 

ii~.li 

_ «irirr, C. VBomuIWm, F. 
1,1». Dertrdln, J.JBouch. 
Pet t, .1. Deleltr»J!,C«.J<yt. 

u*. > . Poill^n. J.-ETWJfaiETJ. ?i-
taAt, J .B. ^naupnnoy, P. cnudde, V. Le-
htnri, Cl DihWê. 

AbMnt» : U>\. Bo i l . u ibn.ll. et L. 3e 

„ d'abord an 
•aire* repartiUura pour 'a toiMake» -4m 
tNm da « m : « a l ^ r . . , > . . » » , n i . P«a-
jaT«iaillj.-,faa»»»Da»bo»>,lllll n u i i 

rJTSVSm: S I S *•»•*-•«! **— "•'-«'• 

Aouvoat-Dsfasatuss, O. • 

( court; ttulairet non résidant*: MM. A-
Truffaut, Dhalluln Jovenatle, Lspsrs-C*plstt«, 
Dopirs-Rapssst ; suppl*«nU rêsMants : MM. 

pris le û mai courant, date de la dernière roi 
nion du conseil. 

Las conclusionH du rapport sont adoptées. 
Le*) eoasple* de gestion de 1893 

Le même rapporteur M. Moret présente de 
la façon solvant* les comptes d'adminiatra-

on et de gestion de 1893. 
Les compte* donnent les résultats géué 
nx rappelés ci dessms : 
Recettes 5.003.450 franc* 92. Dépenses 

5.361.308 francs 75 Excédent des dépenses sur 
les recettes 257.857 francs 83. Le reliquat de 
1»91 étant de 1.191.114 trancs 13. L'excé 
dent de recettes t reporter au budget -upplé-
nentsire d* 1893. est de 933.356 francs 30. 

Ces documents paraissant bien établis le 
onsetl les approuve. 

En outre, il autones le virement de l'arti-
da 104 i l'article 103 du budget primitif de 

18g) d'une somme de 41 fr. W pour couvrit 
les dépenses sfférentes aux écoles maternel 
les pendant lad te année. 

LA QUESTION THÉÂTRALE 
M. AchUleLepers donne lecture du rapport 

Messisurs, 1s question des théâtres a part 
vosSme et Ire commissions devoir serésou 

dre cett* snaee, A peu de chose près, dans le« 
mes conditions que l'année dernière. Les 
ls changements qui ont été apportés 

cahiers des charges se résument, savoir : 
Pour le Grand-ThéAlrt 

Obligation de donner pendant la saison 
d'hiver 11 représentations, dont 10 de grand 
- lôxa ou tradustion et Sd'opéra-comique, au 

m d'une représentation 6M grand opéra par 
mains.comirie précédemment 
Facoltê de donner ces représentation! 

raison de une par semaine, jusqu'à épui 
usât dé fs sôr e de 18, eu bleu de las expn 
par de pins longs iut*rvel)i 
d* las don 
thMtrde. 

FaeaWde donner en sus ds oss 18 repré. 
sentatiohi d'opéra ou d'opére-comiqu», pen
dant là saison théâtral*, six représentation» 
de coméd s, drame, vaudstllla ou opérette 
avec les troupes de passage. 

Les représentât on* d'opéra ou traduction 
et d*opéra-comique seront aounsss le Jeudi 
par la troupe du Grand-Thêaire de fï-md, a 
i'exciiuien de tous autres jours. Let six piè
ces supplémentaire» de coméd * et autres ne 
Ëmnont «lie Inlerp-êléea que les lundis. 

ardla, mercredis, vendredis ou samedis. 
Pour le Théâtre de Mûubaii 

Ls* «nsnaiUoas sont tes mêmes que précè-
d*mm*ot, *vwe cet ssssstsg* se plus que 1* 
fassfliêpsarw th- ' t trsde^Mlsi -timanchss 

a«t«t*ndu«a tous Isa autres jours 
las,-y eomnrlv s>]«tKii. Il lui 

Roubaix ne devra pas jouer les jours où le 
Qrand-ThéAtre fera représenter l'une des si: 
représentations supplément airs* qu'il est au 
torisô à donner. 

Sous le bénéfice de ces observations, nou 
avons l'honneur de Voua soumettre les c< 
h «r* des ch-<r>ieVftui ants : 

l.rand Théâtre. - Cahier desfharffc* 
Article premier. — l.e diredsur dsvrs foarni 

U nomonclauire des pièce* qu' 
faire représenter penndant soo exploitaiion. 

Art. 'i. — Il •'nniraite à ne pas fsire repré-
celtua èes pièces qui lui seraient désigoses par 
t'Admisialratteti tn**tet*jBfl*. • • -• 

An. 3. - La Ville alloae uno aubvsall 
Tingt-cinq mille Trancs au directeur. Cett-
vtii.ïioQ tsra sayabts par dix-tiuirième, apré 
'pie représentation d'opéra, raduclion ou opên 
îomiqiis, & partir du Couver 
•aieoé theitrsla comnmeen < 
1H. 9 et se terminer* le jeudi 8 

1 M. le Préfet 

de ia saison théâtrale t 

-o|.cr. ou traduction et huit d'opérs-
suliè lai *stl Isaèt, de donner, rvec 
le passas*, pendant la même p*riod< 
c«n dii-hult représentations, six re< 

i de drame, comédie, vaudeville M 

Mut joués ls , 

mi dates que c 

côté, 1 fr. 2V deivémss ^Altrins, 0,f 
Tuutefoi», pour les représentatteHi de 

• p e s ssgigéa 

toutes 1-e galsr.es (deuxi 
i>e-in( mises à la disposition d i m 
diritiuiuéts comme boa lui samhiern. 

Ar(. 7. —.Le Jireela'r 8'«ngana 6 
ltcoiiraiitdaUs-ilson'si à hTdaie 
-lucra I.- Maire, UM ref ' 

ptionnelles. 1» pri 
t>aignuirei, poor-

-F8J (•paiement d.Qi 
Ï*UTU>K exceptén; 

de» 

H •/'•. -n outre, pendant la d rit • 

Spectacle, la aallfl : 1-Pour (es d 
>nx ou récomoeuses oui pourront i 

ellui* qu'ïllss 3sde la ville. quelleL 

iitionsds l'Ecole Nationale de _. 
Associaiion ayœphoniqs* ; S* î>tt\ i orgitxiixéB p*r 

iiilivon lion nées. La salle sers donnée dans les 
cip iilé; 4- Pour Isa c 

subventionnées, pour des c 
* "Isntines Scr' 

. h salle i 
a profit de» Cantines Scolain 

Art. B. — Si pour u 

cl no lui servira 11 subvention meoiionas 
is qu'..utanl qu'il remplira exaetem-iat le 
ins du piésent cahier des charges et qti'l 
i dans l.i aallB du (irand-Théàire, à l'exclu 
toute autre, le* représeatatioDS auxqueile 

a», la (Vimmisslon municipale du Tnè»M 
résilier, de plein rlroit et sans indenrolU, 
unent de la Ville envsra le Umetear. dan* 

clauses de son cahier dea cbsrges. 
TbMtre do Roahalx •*• cahier des charges 

Article premier. — Le directeur devra fournil 
icApal*, qui la 

i plèess qu'il •< 
ixploi. 

rt. 2. — Il n'engise â r.e pas triire représente! 
s tiè* pièces q ii lni seront désignées par l'Ad 
i»tr̂ tion launicipale. 
•t. 3. — i.a Ville alloue uns subvention de 
: -cinq mille rrancs au Directeur. Celte sub-

able é l'expiration de chaque pa-
s partir de 

15 octobre 
i 1er 

nporie quel jour 
trait au Directe), 
seront données t 

H *e tsrminar.i le lundi tl i 

r eemsine de aramsa. de c 

li 'opéras et tradùc 
u-ront être donnée* 

héfttre le* six repré-
mt il est question i 
apéci il i .ce derniei 
mai que les eho*ur« 
em.lat. L'Adosims* 

t juges iasulftsants. 

imiére suivant» : i-oge1 

choisies également d;ii 
Jeiixièmes Qnluries ei Pa 
mises à 11 disposition i 

s graïuilement è ls disposition de l'Adml. 

dloiution. pour le> 

onasr tOut*a avant la un de la i 

rapréj(«aUUious aa 

paa apeelaele. 
I ai " 

pâte, p«oda 
i concert» et fêtes dont «lia prsn-
a compris 1* balavage et l'eelaj. 

ra«e. 
Nous vous prions de vouloir bien approu

ver «es dsnx cahiers de* chartes et, comme 
conséquence, de voter un crédit de 60,00(1 fr. 
qui sera imputé sur les ressources disponi
bles de l'sxreice 1893 et rattaché su budget 
suppléiin-ntuiie dud t exercice. 

M. Wilfart demande la parole et émet lu 
proposition suivante: 

Citoyens : 
Considérant qu'il est contraire k mes prin

cipes d'accorder des subventions ou alloca
tions aux paroisses, t h entras, «te. ; les prê
tres comme les comédiens et les chevaux 
devant restés & la charge de ceux U seuls qui 
en usent et en profitent. 

Considérant qu'en 1888, le Parti Ouvrier 
comportait dans son programme municipal i 
l'article premier : 1 abolit 

Qu'il est 
msat perli 

Que si l'année dernière 
subvention A quelques voixde majorité, c'est 
que la question n'avait pu être étudier è fond 
eiant tout nouvellement élu. 

Pour ces raisons et surtout pour ifl raison 
primordiale qr- '-
beaucoup mu 

ntinsa scolaire* anr de pfnV larges bases 
te pour subventionner des théâtres. -1 
Bu conséquence, ettoyeas, je demande la 
tij.rassion pure et simple de tout* aupven-
M. Lepers. — Vous noua avts omtni lecture 

article ds programma du parti ouvrier 

été'décide 
théâtres parc* 

. j lolt rsyé 
ubles servant 

la théâtre qui est o u distraction aussi blsn 
pour l'ouvrier qc« pour l*s autres, nous 
n'avons plat qm'f hOri ua grand cimstiére et 
è nous y enterrer (hilarité). Beaucoup d'ou
vriers oublient W misère au théâtre. 

M. Moret «si de lavis de M. WUiart, et 
• --t-nt que l'on ferait mieux de donner Us 

•0,000 fr. aux lissacead*. 
M. le Maire propose de clore la discussion 

et de voter le prine pe de la subvention. 
Seixe votent contre et 18 pour, le rapport 

*st donc adopté. 
tf. Dersqne fait «marquer qu'il déf>*« sa 

1 pWK^elWt*n^oWfioir"o^ îltlnf-' 
-ntlon aux malheureux. 

fc U•pe«^bSstat*. . , - . . . . 

conclusions du rapport misse taux voix 
sont adoptées par IV voit oontrs ?. 

L'Eeate rue Ca*axv 
Le Conssil pr«*byt*ral d» la paroisse pro

testante de Rnubaix a préseniê une ' 
rCafof crobCsnir qu'un loyer lui i 
pnt la Ville, p_ur les immeublei 
d'écoles communales rue Chamy. 

Oe n'est pal la première foi* qu'un* de
mande semblable est formulée. Déj* sa 1883, 
la V*> * «u s'occuper d* catte question 
qu*ef la a résolue alors par usé fit do non 
recevoir. 

Le rapport dit : La tituotion n'a pas 
Changé : la Ville est en possession aujour
d'hui d»e mêmes droits qu'elle a ' ait 11 y a dix 
ans, pour occucter gratuitement les immeu
bles dont U s'agit. 

Ls Conseil décide qu'il n'y a pas Heu de 
donner suite aux prétentions du Conseil pres-
bytérai. 

L'Institut K*vl|cn6 
Le Conseil décide de demander la création 

ain irais do l'ttat. d'un nouveau poste d'ad
jointe à L'Ecole Supérieure c 
fitutSé^guà. Il prend, oouforuiément s 
cret du 1 février 1^83, rengagement de ne pas 
provoquer ta uppresi-ion de ce poste, et vota 
un crédit de 780 fr. destiné à servir, i partir 
dp l"r juin prochain *t ju-q i,à U tin d* " 
M* eu cour», l«a diverse* indemnité* 
ertarf de la VHIe. n 

L'swaorlatJoa nâglosutle ar* ^ m a a t t e s 
da "tord et da Pa*-«lf •Calais 

En réponse à Ta démente fan- par M. Lsn-
glei. président du Concert d'orgtaisatioo de 
nXHIMêtH .la l'es uiUiiiiB règlooele des 

Gymnastes du Nori et du Pas-d^-Galals, fête 
quîairalieu à Arraslea4 et 5 Juin prochain, 
'•Conseil voté un objet d art d'une valeur d» 
iuO fr qui sera acheté i Roubtix «t offert 
comme prix. 

amollis*, pnhltque 

Ea raison 4* l'encombrement qui s'est pro
duit tout récemment è ls Coniit on publ.qu*, 
la Comm ssioa de Surveillance a demandé, 

Sar lèlibéraiion du 3t> mars d*ra er. de créer 
eux emplois de commis magasinier et deux 

emplois de soigneuse et d'installer huit ar
moire* où les matiér-s textiles recevraient 

préparation qui abrégerait leur séioui 
. le* nppireils des si—*-" 
Hr.' des opérations 

une notable proportion 
De pi us, un membre de cette Commission a 

été d'avi» d'étudier la création d'une succur
sale de la Condition publique, à construire) 
« a s ou quartier ds ls ville autre que celui da 
Usât Fontenoy. 

Ktumuat q«« le» affaires mdufctrWLlss et 
ûammerciales doivent être facil têea partons 
les moyens possibles, le Conseil est d'accor* 
pour la création, en principe, des quatre snr-
plsiset'rleifms dèstgtiés, ainsi que 1 aoquisv 
pou ds huit armoires. Mai* il est snUndu que 
OS* emplois ne seront occupés qu* si les be
soins du service l'exigent. 
-• En conséquence, (1 vote un crédit de 10,00t> 
francs pour tes traitements dss employas. 

iar 
eTa-n-

à lu 

tion B 
L'entretien des propriétés communales, aux 
conditions souscrites par eus. 

Quant i la création d'uas sucourssl», le 
Conseil pense qu'elle doit être l'objet d'une 

peut, aês-à-prê-

. les Ire et 3e Commissions ont 
examiné la motion de notre coHegae Lepers 
ayant pour objet la suppression dsla subven
tion municipale qui est servie oheqo 

é la Municipalité 
i la Grande-^an/ai 

bstenant de prête 

poar la célébration d* la raVdVTnvwiï'diT 
1er Mai 1803, la Grande-Pan (are a justifié la 

ver cette musique du nombre des s 
atlbventiannées par la Ville. 

Les conclusions du rapport misas au: 
sont adoptée» sans aucune observation 

Voirie municipale 

' ta arise en 

s voter les subvent 
u* c'est nne question d'instrustfon. T̂ ods 
Mer pour aatotlaer eéts* sdxrveullon. 
M. Wilfart. C* n est pas d'un bon socU-

isdotnt d* donner d*ux reprèa*nta- isme, vuU* savst b'en qu* nous n* somme* 
tioos par semaine paodaot ls durée de ls pas patnotss et es ns sont que dea pièce* pa-

tique* que 1 
t entendu que le Toéatr* d* M. Branquart. — SI « 

I** notivellea pla 
La conseil vote t* tit*a*>toent* 

état de vub.llté du boulevard <U Vo . 
tflusssasmt provisoire d» la ;„« Tliuu'nnT*!"' 

B M s'élèvera à % WO ftancs H M ° ' 
t êgslement ht mise «n état da via 
la Place da la Nation don! la dé-
ra de 7500 ft\, de la pl^se di- Travail 
i quartier de B sumost, i» Véoenal 
W fr. d* ls Plso* CamoC w u f l P S » 

fraoos. w , w 

La place du Premier Mal, qm devait •*sp-
peler place du Commerça, est située à front à 
rue de 1 Industrie, derrière le ccmmiesariU 
?.? ffi9'lM *™ d imén"K«u'aut s'élèvent i 
lu. &uu francs. 

Kalalro de* ouvriers de l'èbouage 
Uns motion tendaût a sugmonter de 0.3» 

B.Iltim*:"'_P*rJ'"ir!le8o«'riers de l'êbousg* 

donne quelques explications rslstivëssa. ._-
toar sppostê i ls solution de ls demande, ls 
comm «>on de l'ébousgs ne connaissant paa 
la situation bubgeta re quand elle s pria W 
discussion ds ne rien donner aux ouvrit!s 
_ B . Mllbeo demande la discussion i r a » , . 

Coupes — Combien gagnent « r , ou-

M. Trsnnov prstmd 3 fr. 75 *j*r io-jr .m 

v ^ ^ " * 8 , r w*poBr ̂ *4~ fi'tï 
à* r. ^ 

JttuSSi^1 w ' , u « "»"""«« 
la?*.,£» wîi,^iMo""" d'»™ ** »«« déj»o 

» » r i . 
« . "».*-.* protaala tl Aa. 

. 2 î i î ! d 0 . u ° * r ( ' * ' ) c.,«0lt CA ton! a0c . : l l 
trrj«T»<tne loTarrtftl >H|lt « w onnUra, oa 
"fgH"-.»« loujoara, «urtoul quand II ."a»« 
*> aalalre d-n0 p4rB s , rarolll». 

ntronre,]ue ultigagnaiaoi S fr. par Tout 
o* na larau |.aa da trop. 

Il «• Iknl paa mettra la rmpcoaaUUU ie la 
<rlll««aj«, Il tant (Tahord adnlllatra, u a 

IMMta « w t M M n H . ai trM Mlraw 
JJJ | ^ ' '"• • " ' ^ d« la npieadx. x l a u 

M D»r«alla trouva v''*m » oanllu, j lu 

ip.sit.at
ii~.li
ibn.ll
galsr.es

